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NOTES LITTERAIRES 
Quelques Mots au Sujet de Nouveaux Livres et aussi de Quelques Anciens 

par Jean Alcide Picard 



L'AMERIQUE ET LA FRANCE 
G. HANOTAUX: — "La France Vivante" 

Ce livre-ci, publié depuis quelque temps, répond 
tellement à l'état d'esprit de l'auteur de cet article, 
quil ne croit pas pouvoir se dispenser de le citer ici. 

Résultat de la visite en ce pays de quel-ques- 
unes de nos plus éminentes personnalités, c'est un 
brillant hommage à la sympathie des deux répu- 
bliques américaine et française et à leur esprit 
d'échanges artistiques et intellectuels. 

Les résultats, en particulier dans ce domaine, 
se dégagent de plus en plus et laissent prévoir dans 
un temps prochain l'éclosion de brillantes écoles 
américaines. 

C'est ce double échange que Mr. Hanotaux 
étudie et il s'étend longuement sur les brillants ré- 
sultats que l'on en peut augurer. 

J'ai eu aussi l'occasion de lire les épreuves des 
articles que Mr. FirminRoz, (qui fit cette année des 
conférences si remarquées aux Etats-Unis,) publie 
dans les numéros de Septembre de la "Revue Poli- 
tique et Littéraire". Mr. Firmin Roz décrit les im- 
pressions de sa dernière visite et il ajoute ainsi quel- 
ques brillants chapitres à son volume si remarqué 
sur "l'Energie Américaine". 

Lui aussi, comme Mr. Hanotaux se félicitent 
de l'active sympathie franco-américaine en attirant 
plus spécialement l'attention sur ses résultats dans 
les milieux universitaires des deux pays. 

LE PRIX DE L'ACADEMIE FRANÇAISE:— 
ROMAIN ROLLAND 

E. CLERMONT— "Laure" 

L'Académie Française a décerné sa plus haute 
récompense de l'année à Romain Rolland. Ainsi la 
gloire de "Jean Christophe" est-elle définitivement 
consacrée aux yeux du grand public. De même que 
pour l'oeuvre de Maeterlinck qui fut de longues an- 
nées tenue à l'écart par le lecteur français, les re- 
marquables volumes qui forment l'oeuvre de Romain 
Rolland furent célèbres à l'étranger avant de l'être 



dans le pays même de l'auteur. Si mes souvenirs 
sont exacts, ce furent"Les Cahiers de la Quinzaine' ' 
qui en publièrent les premiers chapitres et les édi- 
teurs ne daignèrent s'y intéresser que longtemps 
après qu'ils eussent été admirés par le cercle assez 
restreint de cette publication. 

Mes lecteurs qui sont certainement déjà très 
familiers avec "Jean Christophe" ne s'étonneront 
donc pas de la consécration donnée par l'Académie 
à une intelligence exceptionnelle et à un talent rare; 
mais dans la même séance où les Quarante votai- 
ent ce prix, ils attiraient l'attention sur une autre 
oeuvre romanesque, celle-ci toute nouvelle et qu'ils 
placèrent par leur vote seconde à "Jean Christo- 
phe": je veux parler du roman de M. Emile Cler- 
mont, "Laure". 

J'eus souhaité m'étendre sur ce roman mais 
il n'est rien de si ingrat, et celui de Mr. Clermont se 
prête moins que tout autre à la description parce 
qu'il est tout de psychologie et qu'on n'y rencontre 
pas d'action. Cette abondance de détails psychologi- 
ques et l'analyse du caractère et des idées de chacun 
des personnages a pu arrêter nombre de lecteurs 
superficiels dès les premiers chapitres; le lecteur qui, 
au contraire s'est laissé séduire par la distinction de 
style de Mr. Clermont et le charme de Laure aura 
lu un bon livre et l'un des plus curieux qui aient été 
publiés dans ces dernières années. 

Je souhaite, et ceci n'est pas une critique, que 
M. Clermont nous donne bientôt un nouveau roman, 
celui-ci avec une action et je ne doute pas d'un très 
grand succès pour ce nouvel ouvrage, succès qui ne 
sera peut-être pas de meilleur aloi que celui de 
Laure mais portera probablement le nom de l'au- 
teur aux oreilles d'un plus vaste public. 

Maurice Maeterlinck:— "La Mort" — "Maiïe- 
Magdeleine ' ' 
Il y a des ouvrages que l'on ne critique pas, le 
nouveau volume de M. Maeterlinck sur "La Mort" 
est de ceux-là. Il faut l'avoir lu, et j'espère que mes 
lecteurs le liront. Ce problème, le plus humain de 



I 



o 



THE LOTUS MAGAZINE 



tous les problèmes, semble être d'actualité en ce 
moment, s'il peut être question d'actualité sur un 
sujet aussi éternel. Des savants anglais déclarent 
être près de la solution et volumes et articles de 
journaux discutent à l'envie l'au-delà, la vie spiri- 
tuelle, etc 

Pour ceux de mes lecteurs qui seraient désireux 
de comparer certains chapitres de l'oeuvre remar- 
quable de Maeterlinck avec les vues d'un écrivain 
de l'ordre scientifique, je signalerai l'ouvrage de M. 
Dastre, le remarquable professeur de physiologie à 
la Sorbonne et Membre de l'Institut, dans la biblio- 
thèque de Philosophie Scientifique, ouvrage inti- 
tulée "La Vie et La Mort". 
MAURICE BARRES: "La Colline Inspirée" 
J. BENDA: "L'Ordination" 
R. BOYLESVE: "La Marchande de Petits Pains 

pour les Canards' ' 
MADAME COLETTE: "L'Envers d'un Music Hall" 
S. GUITRY: "Jusqu'à Nouvel Ordre" 
A. HERMANT: "La Fameuse Comédienne" 
P. LECLERCQ: "La Boutique d'Arlequin" 
A. LICHTENBERGER: "Kaligouça, le Coeur-Fidèle" 
P. LOTI: "Un Pèlerin D'Angkor" 
P. MARGUERITTE: "Les Sources Vives" 
M. PREVOST: "Les Anges Gardiens" 
P. REBOUX: "Le Jeune Amant" 
REYNES-MONLAUR: "Le Songe d'Attis" 
J. H. ROSNY JNE: "Sépulcres Blanchis" 

Malgré les mois d'été et contrairement à leurs 
habitudes, les éditeurs parisiens ont publié derniè- 
rement un grand nombre de volumes. Je ne veux 
pas effrayer le lecteur qui me fait l'honneur de lire 
cet article, mais je ne crois pas mauvais qu'au re- 
tour de la vie active du camp ou de la mollesse de 
la plage, il ne soit mêlé à nouveau à la vie intellec- 
tuelle de la cité. 

Un grand nombre de livres dont je cite les titres 
sont des volumes de nouvelles qui ont été publiées 
dans les journaux, ce qui d'ailleurs est loin de signi- 
fier qu'il s'agisse là d'une littérature à "un sou". 

La Parisienne qui déploie le "Figaro" ou le 
"Matin" dans la blancheur d'un négligé matinal 
entre son courrier et une tasse de chocolat parfumé, 
est un critique difficile à contenter, et des nouvelles 
comme "L'Attente", que Mr. R. Boylesve publie 
dans "La Marchande de Petits Pains pour les Ca- 
nards" ou "Amour" de Madame Colette, dans 
"L'Envers d'Un Music Hall", sont parmi les meil- 
leures et charmeront les plus difficiles. 

En particulier, j'apprécie beaucoup la délica- 
tesse et la pureté de style, une certaine mélancolie 
de sentiments, la légire ironie des ouvrages de Ma- 
dame Colette. Cet écrivain que beaucoup consi- 



dèrent avec raison comme un des meilleurs écrivains 
femmes de notre époque a publié dans ces der- 
nières années plusieurs volumes qui mériteraient 
d'être mieux connus dans ce pays. Un nouveau 
roman du même auteur "L'Entrave" arrivera en 
Amérique au moment où cet article paraîtra et je 
me propose prochainement de présenter plus en dé- 
tails aux lecteurs du "Lotus" l'oeuvre si attach- 
ante et la curieuse personnalité de Madame Colette. 
"La Fameuse Comédienne" de M. Abel Her- 
mant est sous la forme si spirituellement dialoguée 
à laquelle l'auteur nous a habitués, une amusante 
silhouette de la vie théâtrale. "Le Jeune Amant" 
de M. P. Reboux est la triste aventure d' une femme 
de quarante ans qui aime un trop beau comédien. 
J'aime mieux les autres ouvrages de M. P. 
Reboux. Mais peut-être est-ce le sujet qui m'a dé- 
plu et puis aussi me suis-je, peut-être, trop souvenu 
de Balzac. 

M. Reynes-Monlaur est un écrivain de tout 
premier ordre qui s'est tout particulièrement dis- 
tingué par la tendance religieuse de son oeuvre. — 
Son nouveau volume "Le Songe d'Attis" met une 
jeune païenne aux prises avec des sentiments pro- 
ches du Christianisme. 

J'ai eu aussi entre les mains un nouveau volu- 
me de M. M. Prévost, et je dois avouer que je ne 
suis pas resté enthousiaste. Le talent littéraire du 
célèbre Académicien s'est employé à écrire un livre 
qui, dit-il, "soit utile aux mères sans toutefois être 
destiné à leurs filles". "Les Anges Gardiens" sont 
les gouvernantes étrangères auxquelles nous con- 
fions nos enfants à élever. Personne ne discute le 
danger de confier ces derniers à des personnes qui, 
tant par l'ignorance où l'on est de leur passé que 
par la différence de moeurs et d'idées dues à leur 
origine étrangère, doivent être suspectes. — Quant 
au péril national de l'espionnage et au danger fa- 
milial de l'introduction d'une beauté cosmopolite 
auprès du père de famille, je n'y crois pas, ou du 
moins, si cela est, la faute me semble en être plus 
à l'officier, ou au père de famille qui ne savent garder 
avec assez de prudence les secrets d'Etat ou leur 
"self-respect". 

J. JUSSERAND: "Ronsard" 

Les lecteurs de cet article ont eu certainement 
de nombreuses occasions d'apprécier l'oeuvre lit- 
téraire de Mr. Jusserand, notre distingué Ambassa- 
deur à Washington. Le dernier paru de ses ouvrages 
publié dans la "Collections des grands écrivains fran- 
çais' ' , est une étude sur Ronsard qui tant par la per- 
sonnalité du sujet traité que par la valeur et l'attrait 
avec lesquels Mr. Jusserand a développé son sujet, 
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séduira tous ceux qui aiment les bons livres et qui 
sont passionnés par les remarquables écrivains de 
la Renaissance Française. 

La destinée de Ronsard est unique dans l'his- 
toire des lettres. 11 ne brilla pas dans notre ciel 
comme un astre fixe mais comme une comète, écla- 
tante, puis obscurcie, et qui a reparu de notre temps 
plus lumineuse que jamais. 

Sa vie et son oeuvre vont de pair, également 
variées et pittoresques, sombres ou brillantes sui- 
vant le moment, l'une étant la confession de l'autre 
et une confession aussi franche que celle de Rous- 
seau. Page des Valois, Secrétaire d'Ambassade, 
Conseiller des Rois et capable de leur donner de 
très rudes avis, occupé de bien d'autres problèmes 
que de celui du sort des roses, épris avec cela de 
toutes beautés, les altiéres et les faciles, adorant 
l'antiquité, mais désireux surtout de grandir les 
gloires de son pays, il est le poète le plus sincère et 
le plus vraiment poète de notre ancienne littérature. 

Je ne doute pas que mes lecteurs n'apprécient 
la lecture de ce volume séduisant, et où l'auteur à 
présenté sous la forme la plus brillante les résultats 
de longues études. 

MEMOIRES ET OUVRAGES HISTORIQUES 
L. BARTHOU: "Mirabeau" 
VTE DE REISET: "Joséphine de Savoie" 
BARON ANDRÉ DE Maricourt: "Louise de Bour- 

bon-Penthièvre' ' 
GÉNÉRAL RÉBILLOT: "Souvenirs de la Révolution" 
COLONEL PICARD: "Préceptes et Jugements de 
Napoléon" 

L'étendue de cet article ne me permet pas d'ex- 
aminer en détails les nouvelles publications his- 
toriques, mais désireux de donner à cette branche 
importante de toute bonne bibliothèque, la part qui 
lui revient, j'ai l'intention de consacrer aux Mé- 
moires et aux livres d'Histoire un des plus prochains 
articles du "Lotus". 

Toutefois, je ne veux pas attendre plus long- 
temps pour signaler d'une façon toute particulière 
l'important ouvrage que M. Louis Barthou vient 
de publier sur Mirabeau dans la nouvelle collection 
historique intitulée "Figures du Passé". 

Avec "Mirabeau" revient d'une façon impres- 
sionnante la singulière physionomie de celui que 
l'on a considéré comme le meilleur homme d'état 
de la Révolution Française. M. L. Barthou a suivi 
le célèbre Tribun au milieu des misères matérielles 
et morales de son existence aventureuse et roman- 
esque; il a surtout fait valoir ce qu'il y a eu de libé- 
ralisme intelligent dans les idées de Mirabeau, d' 
action dramatique dans son éloquence, de séduction 



mystérieuse dans sa contradictoire personnalité. A 
l'intérêt qu'offre la psychologie d'un des héros de 
la Révolution, analysée et jugée par un des hommes 
politiques les plus en vue de nos jours, s'ajoute 
l'attrait d'une belle oeuvre largement pensée et 
fortement écrite. 

PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
"L'Art De Notre Temps": "Daubigny" 

La remarquable série de petits volumes intitu- 
lée "L'Art de notre temps" vient de recevoir une 
nouvelle addition en une très bonne étude sur Dau- 
bigny. 

On y trouve une série d'exceptionnelles re- 
productions de l'oeuvre de ce maître du paysage, 
une introduction à la fois de critique et de biographie 
rédigée par M. J. Laran, Conservateur du Départe- 
ment des Estampes à la Bibliothèque Nationale, et 
chaque gravure est accompagnée d'une courte notice 
par M. Crémieux. D'intéressantes lettres inédites 
de l'artiste paraissent en appendice. 

R. ESCHOLIER: "Le Nouveau Paris" 
O. Charpentier: "A Travers Montmartre" 
A. VARNOD: "Le Vieux Montmartre" 
A. VARNOD: "Bals, Cafés et Cabarets" 

La mode est en ce moment à la visite des coins 
pittoresques et au tourisme hors des sentiers battus, 
peut être aussi la prochaine disparition de bien des 
vieilles pierres tente-t-elle les écrivains; quoiqu'il 
en soit, j'ai reçu plusieurs volumes sur le vieux 
Montmartre qui charmeront les rares personnes qui 
lors de leur visite à Paris, pénétrèrent dans leurs 
explorations jusqu à la rue Saint-Vincent ou la Place 
du Tertre. 

Les livres de MM. Charpentier et Vamodsont 
amusants et intéressants. Celui de M. Charpentier 
est un album de croquis spirituels et pittoresques 
des vieilles pierres du "village", ceux de Mr. Var- 
nod, abondent en détails amusants et illustrent les 
tristes et gais côtés delà vie de l'indigène mont- 
martrois. 

M. Escholier qui intitule son livre "Le Nou- 
veau Paris, la Vie Artistique de la Cité Moderne", 
décrit les manifestations diverses des tendances 
nouvelles dans l'art, architecture, peinture, ameu- 
blement, etc. . . . tant dans la rue et sur les monu- 
ments publics que dans les intérieurs. Ce sujet si 
intéressant mériterait une étude plus complète et 
j'espère le voir repris plus en détails. 

L. HOURTICQ: "Les Tableaux du Louvre" 

L'auteur du remarquable ouvrage sur la France 
dans la collection "Ars Una" vient de publier une 
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petite brochure, qui sera certainement la bienvenue 
de tous ceux qui ont passé quelques moments dans 
les galeries du Musée du Louvre ou qui se promet- 
tent de les visiter. Elle-se présente tout à la fois com- 
me un guide du Louvre et comme une histoire de la 
Peinture. Abondamment illustrée, c'est un petit 
volume, digne de son auteur, séduisant et utile. 

LA QUESTION DU JOUR: La Guerre 
des Balkans 

H. BARBY: "Victoires Serbes" 
H. DUGARD : "Histoire de la Guerre contre les 
Turcs", "Souvenirs du Siège d'Andrino- 
ple" 
GENERAL HERR: "Sur le Théâtre de la Guerre des 

Balkans" 
Lieutenant-Colonel immanuel: "La Guerre 
des Balkans, 1912' ' (Premier. Volume, Pré- 
liminaires) 
L. LEGER: "Serbes, Croates et Bulgares" 
Cap. LOIZEAU ET TOUCHARD: "La Guerre des 
Balkans" (Esquisses Générales des 
Opérations — La Maîtrise de l'Adriatique) 
MAHMOUD-MOUKHTAR-PACHA: "Mon Comman- 
dement au Cours de la Campagne des 
Balkans de 1912" 
D'ALAIN DE PENENNRUN: "La Guerre de Thrace" 
G. REMOND: "Avec les Vaincus" 
J. & 1. THARAUD:. "Bataille à Scutari d'Albanie" 
LIEUTENANT WAGNER: "Vers la Victoire avec les 
Armées Bulgares" 
Des deux faits du jour qui sollicitaient mon at- 
tention: l'ouverture du Palais de la Paix à la Haye, 
et la Guerre des Balkans, l'un m'a semblé, le sec- 
ond, passionner tellement plus le public qu'il ne 
m'a plus été possible de m'intéresser au premier. 

Il est paru et il parait chaque jour un nombre 
considérable d'ouvrages sur la Guerre des Balkans. 
Les uns sont écrits par des soldats, les autres par 
des journalistes; peu par des littérateurs, moins en- 
core par des historiens, cette terrible aventure 
étant encore bien éloignée du domaine de l'histoire. 
Le Colonel Immanuel vient de faire paraître le 
premier volume de son ouvrage où il traite des 
préliminaires, étudie les forces en présence et dé- 



crit le théâtre des opérations. Cet important travail 
s'annonce comme un des plus complets sur ce sujet. 

Le Capitaine Loizeau s'efforce de présenter une 
esquisse générale des opérations et de mettre en 
lumière les raisons des victoires et des défaites. 
Dans le même ouvrage qui a été préfacé par le 
Général de Lacroix, l'Enseigne de Vaisseau Tou- 
chard étudie la question de la maitrîse de l' Adriatique 
et de l'indépendance de l'Albanie. 

Les correspondants de guerre de I' "Illustra- 
tion" ont apporté un appoint précieux aux différen- 
tes études sur la guerre. L'ouvrage de Mr. Alain 
de Penennrun "La Guerre de Thrace" et celui de 
Mr. Rémon "Avec les Vaincus" sont remarquables 
surtout par la vie intense qui s'en dégage. 

PIERRE LOTI: "Turquie Agonisante" 

Ce nouvel ouvrage du célèbre Académicien qui 
vient de secouer l'Europe, paru au lendemain de la 
révélation des dissentions sanglantes des alliés chré- 
tiens et des derniers événements qui s'en suivirent, 
reprend pour le compte de la Turquie les diverse 
théories sur les attentats criminels qui tachent cette 
guerre tragique, et tente de remettre les choses au 
point en ce qui concerne ces derniers. 

J'hésite à donner une opinion assurée sur une 
question aussi grave et où les preuves semblent 
avoir été supprimées de parti pris par les divers 
partis en présence. Cependant, il semble bien que 
la thèse de M. Loti soit bien près de la vérité. Dans 
tous les cas, son volume est émouvant, débordant 
d'enthousiasme pour la cause qu'il défend et écrit 
avec le talent que nous connaissons à l'auteur. 

Les nécessités de ce premier article m'ont obligé 
d'en faire une véritable liste d'ouvrages plutôt que 
l'étude que j'eus désiré soumettre aux lecteurs du 
"Lotus". Je les prie de m'en excuser et j'espère 
pouvoir dans l'avenir me restreindre à un moins 
grand nombre de volumes et consacrer à ceux que 
j'étudierai, plus de détails. 

Je tiens, en terminant, à remercier le "Lotus" 
et ses lecteurs de bien vouloir offrir l'hospitalité aux 
livres français, consacrant ainsi par un si haut té- 
moignage d'estime l'esprit de "congénialité" auquel 
je faisais allusion au début de ces "notes littéraires' ' . 



